
 
DÉCLARATION FNEC-FP-FO 
CTA DU 20 DÉCEMBRE 2018 

Académie de Bordeaux 

Monsieur Le Recteur, 
Mesdames & Messieurs les membres du Comité Technique Académique, 

Notre déclaration liminaire sera exceptionnellement très courte. 
Aujourd’hui dans ce CTA, nous souhaitons simplement exprimer la position de notre 

organisation sur les mouvements actuels, celui dit des « gilets jaunes », mais aussi celui 
des lycéens. 

Notre indépendance syndicale nous conduit à soutenir les revendications qu’ils 
portent, car pour l’essentiel, elles recoupent celles que nous portons depuis très 
longtemps et pour lesquelles nous n’avons jamais eu de réponse. 

Le Président de la République et le gouvernement Philippe, confrontés à cette profonde 
colère qui freine leur marche en avant, ont tenté d’endiguer le mouvement en prétendant 
apporter des réponses. En réalité, nous avons bien compris que les propos tenus ne sont 
qu’un écran de fumée et confirment des orientations gouvernementales en matière de 
contre-réformes 

En effet, Le Président Macron ne répond pas aux principales revendications. 
Il ne répond pas à la demande d’augmentation générale des salaires et encore moins à 

celle de l’augmentation du point d’indice qui a perdu 16% depuis 2000 par rapport à 
l’inflation. De plus, les prélèvements pour pension de retraite ont augmenté de 3,25 
points, auxquels s’ajoute l’augmentation de la CSG.  

Il ne répond pas à la demande de revalorisation des retraites. L’augmentation de la 
CSG sur les retraites est loin d’être supprimée pour tous. 

Il ne répond pas à la demande d’amélioration des services publics ni à celle de l’arrêt 
des suppressions de postes. 

Il ne répond pas aux revendications des enseignants et des lycéens (Parcoursup, 
réforme du bac et du lycée, etc.). 



Non, dans les faits, il annonce juste la poursuite des réformes et le financement de 
quelques mesures par l’impôt. Ce qui sera donné d’une main sera repris de l’autre. Ces 
annonces vont obligatoirement se traduire par de nouvelles coupes budgétaires. C’est 
inacceptable ! 

Et ce qui amplifie encore cette colère légitime, c’est la répression qu’organise le 
gouvernement à l’égard des manifestants, c’est la brutalité dont font parfois preuve les 
forces de l’ordre à l’encontre des lycéens, c’est le cas lorsqu’elles cherchent à les 
terroriser ou à les humilier. 

Si chacun doit bien évidemment prendre ses responsabilités, et nous prenons les 
nôtres, celles du Ministre de l’Education Nationale est d’entendre les revendications 
exprimées par les lycéens, revendications qui recoupent celles des enseignants et des 
personnels de toutes catégories. Ce que les lycéens expriment, ce que les étudiants 
expriment, ce que les personnels expriment, c’est la volonté que leurs légitimes 
aspirations et revendications soient prises en compte. Cela nécessite que de réelles 
négociations soient ouvertes avec les organisations syndicales ! 

Nous souhaitons rappeler ici, encore une fois, quelques-unes des revendications 
portées par FO : 

augmentation générale des traitements et salaires, des retraites et des minimas 
sociaux, et l’ouverture de négociations immédiates sur le point d’indice des 
fonctionnaires ; 
annulation de la hausse de la CSG de 1,7 point ; 
préservation du service public, de la fonction publique, du statut général et des 
statuts particuliers ; 
abandon de la réforme sur les retraites, nous ne voulons pas du régime universel de 
retraites par points ; 
retrait des réformes qui saccagent l’Ecole Publique et le statut de ses personnels, 
et qui vont entrainer des milliers de suppressions de postes. 

« Résister, revendiquer, reconquérir. » 

Nous vous remercions pour votre écoute. 

Pour la FNEC-FP-FO 

Béatrice Sarnac, Philippe Roche, 
Marc Guyon, Eric Mouchet.


